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Geraldo de Banos 
Sobras 

a ....wo de Banos (1923-1998) est un 
pionnier de la photographie abstraite au 
Brésil. Comme œla ressort de Fotoformas 
qu'il expose en 1950 au récent Music 
d'art de S30 Paulo, il anticipe le mouve­
ment géométrique de l'art concu! dont 
il sera l'un des principaux représentanrs 
dans son pays. Ses images d 'alors sont 
autan! d'expéri~nrationsque80n imagi ­
nation lui sugg~re: prises de vues multiples 
sur le ItÛme nigatif. grattage, découpage, 
recadrage, photogrammc ou dessin à 
"eocre de Chine sur le film. 

A la suite d'une exposition de Foto­
formas au Musée de l'Elysée en 1993, 
Gcra!do de Barros reprend Sfi recherches 
sur le médium photographique. 

Une monographie parue aux éditions 
Prestel aa:ompagne l'exposition, produite 
avec le Museum Ludwig de Cologne et le 
SF.SC de Sào Paulo. 

VikMuniz 
Images pièges 

Mona L .... en confiture de fraise, un pay­
sage de Monet réalisé ave<: plus de huit 
mille mètres de fit , u Radeau de la Mé· 
duse en sirop de chocolat ou encore un 
serpent tracé dans la terre: les photogra­
phies de Vik Muniz surprennent par leur 
humour et leur sens de ta provocation. 
Après quelque hésitation, le spectateur re­
connaît une œuvre d'an ou une image de 
presse célèbre, que l'aniste a reproduite de 
mémoire dans des matériaux simples et in­
solites. Sa démarche ludique s'inscrit dans 
la perspective du postmodernisme qui, par 
le jeu de la copie et de l'appropriation, in ­
cile le spectateur à considérù l'impor­
tance des images dans la société. A contre­
courant de l'engouement pour le virtuel et 
des nouvelles tcchnologies de communi-
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cation visuelle, Vik Muniz met l'accent 
sur t'aspect manuel de la ré"li ... :uion qui 
mobilise son talent de dessinateur. Il crée 
des images d'images, qui sont en réalité 
des arrangements d'obiets éphémères (de 
fi l de fer, de sucre 0 11 même de déchels) re­
produits en photographies de grand for­
mat. L'arriste entend ainsi dévoiled es ar­
tifices de la représentation: l'image ne pro­
duit qu'une illusion du réel à trois dimen­
sions. Intrigué, le spectateur observe alors 
les détails des œuvres conçues comme des 
pièges. Son besoin de croire li ce qu'il voit 
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est remis en question . L'enregistrement 
photographique apparaît ici comme faux­
semblant et non p~uve de vérité. 
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